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L_1 SCIE ILL'ST RE."

LE I OMAN DE LA VOISlNE.
(mrs-roiuE.)

Mo. amîi. Barbizet entra-comme un tour-
billon.

--- Ah:!rmon.cher,. si tu savais I .. As-tu
un pist.olet chez toi ? Je me .brûle la cer-
velle...Non, alors du laudanum. C'est
plus. long, mais on ,arrie au même résul-:

îatrNe rfuse pas à.d'amitié satissireme
satisfaetio du sicide

Cet exorde ex abru'po. m'avaitsf 8é fait"
Mon ami Barbizet s'en était aperçu, car.
reprenant avec une volubilité nouvelle

-C«st Iai t pour ihoil
i on i il1 que le ridicule tue. Mais 

Terrsdj - mort depîs deux heures.
Terre*! ivrr ùouvre-toi que je- m'abime
clans ton sem ! .-

S-oyong, l :ebietemtutr.ns-je. 4 u-mi- -

1 eu d ce dé]ugC ie fanitations... Que
t'est-il done arrivé, ion irmit? Epanee
dans mou sein le trop plein de tes aner-,
turnes et npres si le goût t'en rete, t o
te smeicidemas.

-Que j'eipanche !.mais mstun ien-.
dant au récit de Tiéraninu que ltu me

a.mndes ! Penses-tu que la h soit
tolérable dans la vie privée? Mmi, n-
doute, muayi puisque tu exiges.et quecela
rue soulageria...ese .u cl

Batibiýze't,- ce disantf 's'as'sit a aifuà
chon sur une ebaise, aluma un cigare et
commenca en ces termes

-Es-ce -juen lu esecre. amoureux,
toi ? T ne réponds pas,' .p.orte. Moi
je le suis, ou plutôt je l'étais 'il Iv a seule-
nirtut une heure cinquante-quatre minutes:
Je l'étais cl'un ange. .. Quand on est at-
teint de ceetmraladié-lu, ond<éval ise tou-
jours. Je paradis au ,irofitde ses compa-
rasous. C'est un syniptomne. Passe-moi
don mn ange et remercie moi de ny
avoir pa ajs.te d'épíbèe Jon ange de-
met'ralt au quarîeme sur. l devarg, rue
e.Dusarnes, Batignolies-Par:s, maison du

quineai ier. Cet te topographie u t.ponl
inutile puisqu'elle t'imdiquze d' nseul.-trait
que l'ange était une voisme. Elle au
moi an S, I imnieuble nace.! Mauit.,
soit le sort oui. Mais m -cipn pas .
et pase-mnôi une aLumettlecar mon ci
gare est éteint. -

-- ci;.je jèeprends, ft. ÈBbizet ai es,
ävriil .llù'é i i 1stL s. vois bIèi-
lofic qui, I phl.hor. arporph.-.US

le, nécrose ni dimcendc1e.-svnt de remb-.
"pUlr auprès de ceé ab ah r>l-é. Tu lé '
vois?... Eh bien, tel fat l'effet que pro-

uisil sur ma b prenrier cup
uje etai r m oisinvC'était un -di-

m-nche matin.,on bureaufaisait relâ-
chà. Je.- pouvais oecdonneà e coup
dJmil pliùsieu rdition s-tlces -si.ves. -Cla-
éditierr errghi ehatrntd
plus. Qteli1éi-tI ble !t t-velô uté-de
teint et brtnie, de lheveux et emperlée
quant aux ilentsA [:et svelte quant à la
taite.--. --Les. ronans en a uaent a
une.mnaladie dejaluee.. lj.en fsiune

rnlalie d'aIour, c'esî- ie qyincan-
de'seent comme tui'n oma , j'étahs en-
core-ô: selit hedres -dua s'ir. à- güetterles

appuritions qud. e-t oribre îhère fa i'ait
à aa.fenêetre. AJ:uit .hecuresseule-me~nkje

me souvitis que j.e1ais invité ÙaiEhez
Mon1 1.. arilû iljt nrrivai nu

11orm t où il e .rettàitau "lt,ùrieux
exasereA de ,on ót oj uit'aiiaf'aut"e

Baibizèt a ce passage-rau a uni
.cconde foIr son cigaie, pui d uto ni
lodri-r t roi e .

Que in nmpoadent a mo, les~ fureurs
de monu·teur'. d aas r'yo1r .Je

n'en -déouspas a n 'r.,ce mîne
perm It de constater que mon séjour trop
pro 1ng. a àa -netre m'avait gratiie dun
rhuuin esoiq fai-. Que .i i rrpot a.en

:cOre L'atibp vgnaift Ùme.dvmna*r
de. toutes, * eis. lines ! . .EIle,"a iparut.
Toujourecoquet:e, niim 'ri~ aie

Mon ceur battii a. ri[,esenti9
rment. à on. ~l s'efYçait de,e prodiger

ei effluves çlapmian Jè*'c dpensar tout ce'
que j 4vans sur 'moi.: e magnt sme ce
Jour.à J e. ii rs ç . L
.surprenrcle-. un gest) q ait adôrabl e

t. Je descendis aclerI u'n.
*au -qouqiet que J eno.varsans.

gfla1i a e1j' roB me"parais rt. fmV* ru
ment, .pus'r.gncee Vaase-inuo un .alu

t ao i o

i'fn au p)rochailn né ro,

N: S ABONN:
Au bureau le la Scie, rue -Se.

Marguer te No.- 4 et rue du.
Pont NO. 9.

L~SCIE~
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LA SA C I-E IL UKs TR É E.

QUÉBEC .29 JUIN 1865.

'LE GENE-RAL DIX.

Le général Dix est l'hôte du colonel de
Salaberry, qui lui -a fait visiter les endroits
du Chàieau-Rieber où il avait remporté
ses victoires les nlus signàlées. Le héros
canadien a expliqué au général américain
tous les détails du siège de la forteresse
de Poulin, et l'épisode émouvant de la
-nachine infernale.

Arrivésau pont de Monmorency.
--C'est ii, dit l'adin.dant, où sont dé-:

barqués mes vétérans de carioles en'1864.
Dix devint rêveur
-- A qtloi songezý-ous, mon cher com-

pegnon d'armes ?
-Jo songe, en vous voyant ici, répartit

Te général américain, à Napoléon le
Grand, quand il était sur le Pô.

Rendus au Chateau-Richer, nos deux
guerriers reçurent l'hospitalité du maire
de l'endroit, M. Dick, cousin, dit-on, du
général Dix, et l'on se-ranpllera que cette
maison même était le théâtre d'opérations
du briae~capitaine Laurin, rival d'Elson,
comme piéton. Ce fut aussi là que se
tint le fameux conseil de guerre où il -fut
décidé que bouteilles et pâtés seraient
pas.sés au fil de l'épée.

PI S.-Au moment où nous mettons
sous p nous apprenons que ce soir
Je général Dix, accompagné du maire et
de son excellence' fera un voyage- de plai-
sir autour du- Ventre- *de l'ex-député-adju-
dan général pour le Bas-Canada.

sez pas, vous, aller dans un pareil-ue-à-
penS; vous ne connaissez donc point St.
Roch ! jàai failli y être écharpe, un jour
où je leur portais quelques paroles de con-
solation à l'occasion du chemin de fer du
Nord. 'Tenez, pour vous donner une idee
de cette population dégénérée, figurez-
vous tout, ce qu'il y a de plus ignorant
concernant les arts, et vous aurez un ta-
bleau parfait des geus- qui- composeront
l'auditoire de cette soirée. Allons donc!
un génie comme le-vôtre ne peut se coin-
meure avec de p.areils gens.; des caba-
listes, des rouges enfin, qui n'ont d'autire
refuge qu'ai bouge- -infecte,,ù lun ne
respire que peste et maunaise haleine, et
.où encore vdus pourriez f-:t bien courir
les chances de faire voler voire instrumt nt.

M. PruvR (tout surprisj-M. Cauchon,
je dois vous remerci*ir de votre avis ami-
cal, et vous promets de faire tout mon
possible afin d&éviter cette soirée de car-
naval.

La Saint Jean 'Baptiste a été dU?1ie, f
cette annee, avec une pompe sans pr.ice-
dents. La procession était comnposee de
MM. F Têtu, Hon. Plamundon. Balzaretîz
(de la douane), Lavigueur, Beauniieu, le
patriote, Cannon, -Willan, Burn, le bomme
Chateauvert, Js Roy, Louis Parent, 1-1
O'Neil, Gingras et Jones, Pavocat. Elle
se mit en marebe a huit hieures preies

La procession partit de la terrace Dur-
ball, starrêta chez adame. Brown défila
par la rueDesjardisytyntra cte'Hoist,
où elle Wiria M. O'Nèil d- venir prendre
rang en tete de la société. Ele entra chez.
Russell, orasHrhyDufour, Dex-

Pourquoi M. J. Prume, le céleste violo- ter, MuDe, r9uierton et Vroiel. Aprea
nist' s'est-il abstenu derparaître à la soi- descendu la Grande-Escaelir, elle enfila

rée de la St. Jean Baptiste la rue Dupont, s'arreta chez Lemieux,
Pepin, Allard, Tom Levallé, fils. remonta

Dialogue entre Mf acho me, par la côte Ste. Geneviève, suivit la route
raconté par un témoin. de Ste. Foix et se "dispersa enez Chartré

. où MM Evanturvl, Casauli, Langlois,
M. CAÙcnô-ç-ó-NRon chei M. Prume, si Vohl, Gingras, prononcèren des discours

je vous ai donirig'îiei invitation d'accepter bien sentis.
un modeste souper chez moi, c'est afin
de 'mieux vous exprimer tout ce que j'ai
éprouvé d'inspirations ce soir merveilleux -
qui, pour míoi, a été jusqu'au sublime.
Oui, me disais-je à chaque -instant, un na- UN •iUEL i f

reil talent ne deviait - jamais- s'éteindre. Nous avons à vöus signaler un tait qui
h ou cher monsieur r-me, permet- 'est passé le lendemain dé notre fête na-

tez-tnoi de vous embrasser; que -de fois tionale.
votre aimabe souvenir reviendraà ma M. G. des Obuses, marquis de la Bavc,
pensée, particulièrement à l'époque ce ex-gérant de J' Organe de la Milice, a en
nos rudes travaux à laprochain session; un cartel avec M. C- FGagnier, comte de
omi, pour mieux endormir tous les Oppo- la Morve,, dernièrement promu au grade
sants je-voudrais vous avoir placé pres de lieutenant de la compagnie numéro S
de moi, ponr lerjouer voire aimable ber- (milice).
ceuse. -Morceau ublime!! - e-(ilc) eeCes messieurs, après quelques flaco-

M. PRU MM Cauchon,de suis on ne nades de gascon ma! portées, ont eu la
peut plus sensible à vos tnarques de bouté, maladresse de se blesser l'un et l'autre; le
malheureusement 5e msI forcé de conti- premier à-sa patte d'oie, .t le second à

.nuer, mon voyage, afin de. mue rendre-danis son épaule de-oton. Triste recotman-
les différentes localités où déj. je suis dation pour notre future milie
anDoncé Il paraîtrait que les difficultés sont-ve-

CAcuox-&J le.regrette ifiniment, nues relativement à homard mal n-
ruaisdie o done; ai-je aien compris, sevér -
lpara que se alle a SOr Espéron qu'un pareil fait ne se renon-

sleaundnoi, qia, el ir plus.-Communié
Jacques-GarËtler,- St. R6èh bi;lYP

-La tête de M. F. Michand, arpemhetl,
avec .on couvre ¯ebe en cuil de poiule, t-Al1
li e1lv est ap.ariue à iravers ie. br-anchi-
d'un érable pendant la marche de la pro-
cession. Le drôle ne pensait p-as être rL.

1-nace Dua, tanntcur dans l'atiitadr
qu'il a prise sur le perron de la. maison da
juge Caron, rue St. Louie, pour voir dén-
lter la processio-in.

Nous avons reçîi une petite lettre nov&
priant de vouloir bien ainoncer à nos lec-
teurs, et principalemnt à no letrices,
que M. Agésilas Venner vient de subir un
brillant examen à l'école militaire de cette
ville et quýil a ieçu 'un errificat- de 2de
classe. . Ce jeune monsieur nous fait re-
marquer qu'en raison de son succèéqu 'in-
contpsrblement cela doit le recommander
particulièrementaaiprès des:dames.

Nous avons été induits ei erreur par un
fait divers du foural-dé Q, relatif à unt
marche de M J. Fortier. Nous nous eut-
pressons de contredie ce i a aru dans,
notre journal et-dans un- (le nos extras- sur
emconipe de ce tionsieur doï les forde-
ome piéton sot bieû cornus du public.
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BIOGRAPHIE.

Comment on fera la biographIie:de M.-
Willia.n St. Laurent, notre illustre eomc

piatriole, dans lessiècles futurs .
Ara"irumn que cano..........- je

vois peindrai le héros et dirai sàs- iauts,
fuits. Guillaune naquit sur les bords du
St. Laurent. Les bons villageois ie St.
Sinon, les ltborieux. cultivateurs des
Trois - Pistoles, s'attribuent tour-a-tour
l'honneur de l'avoir pour compatriote Ce:-
pendant, on croit généralement qu'il na-
quit sur l'ile aux Basqus, vis-à-vis -les
Trois-Pistoles. La renom mée raconte qu'à
-u naissance un prodige se manifesia:

SM'aa mihi causas memora quo nuntiine
lacsa." On vit, un quart. d'heure; après

a aissance, voltiger une corneille du
plus beau noir. -

Cet oiseau de présage fit, à plusieurs
reprises, le tour de la maison, croassani
de. îotîe.s ses forces. Plusieurs devins rie
l't-ndrioit reconnurent, à ce pliéribtmène, le
bruit qne ferait plus tard daris le monde
le noin .lu petit Guillaume. En effet, son
inteitig:-nee se diveloppa de bonne heur
gràce aux bains d'eau salée que lui faisait
preadre sa bonne mère. Il s'accoutuma Si
bieu à l'eau de rmer, qu'il y vivait ponr
ainai dire. Il dit lui-iôme un jour à un
de ses anis, que.rien ne lui plaisait autant
que de ,'aitiser sur la plage -avec les
ecervisses et les homards ;•de là sa prédi-
Inetion pour les -hutrés et les eauxinirie-
r.ies. A l'âge de neuf ans on le mit à
1%é&l.. du village. Là, il fit d-'s :progrès
reilmarquables, surtout dans l'étude * des
su:enices aucultes et l'histoire ~ihtt relle
.dlii, cete derni.re. suitour ses plogrps
.f.ireni si rapides qua'l plongea se îtres
dti l9tonnemtent. Il avait-une si exacte

coinaissatce de la structure naturelle des
iinx domnest-qnes, que beaudoup de
îlti vateurs de l'endroit %enaient ci ercher

le savant Guillaume lorsqulil s'agissait de
laire l'achat d'un bouf, -d'un che, al, -t
mêueime d'un porc. Cepetidant, semblable
a ces jeunes arbres fruitiers qui, chaque
-anée, grossissent et produisent pins de
fruits, ainsi graridissait le jeune St. Lau-
rent, ainsi croissait son esprit, son intelli-
gence et son savoir. Bientôt l'enceinte
de la paroisse -des Trois-Pistoles devint
trop petite, soi -vaste g4nie avait besoin
de plus d'espace pour agir. Car que.faire,
disait-il, à Trois-Pistoles, à 'moins que
.'on ne Féche. La p&che au flottant c'éta:t
bon ponr mon jeune temps, poar n'amu-
eer; j'y étais pourtant bien habile, je
pourrais encore continuer à m'illustrer en
rendant de nombreux services aux bes-
tiaux des cultivatenrs, je .me ferais un
,nom, je deviendrais grand maréchal peut-
etre.

(A continuer.)

PATRIOTISME D'UN CITOYVN,

Le Dr Lemieux donne pour raisons
qué d'il n'a pas, comme.les années précé-
dentes, décoré de balises d'érables la de-
vanture de sa maison, à l'occasion de la
f&te nationale, mna.gré on là,l- prit'. se.s
-concitoyens de croire -,que chez lui le sen-
.timent du patriotisme n est7pastout.d-fat

ét.int; mais, que depuis le commence-
ment des grandes. chaleurs îne quantité
de mouches espagnole, -ayant été elfravs
par le bruit des canons de Gibraltar, vien-
ient d'arriver ciez lui,,ou elles s'instal-
let dans son salon -de réception, puis pas-
sent dans soi cabinet particulier dont il a
fréqjuetnîet besoin, et vont déposer leurs
ordures dans son immense laboratoire, ce
qui peut- devenir d'une grade -nuisance
pour sa nornbreue elientele.

A cette oceasion, il vient de lever un
warrant contre ce-s insectes maraudeurs
pour les faite arrêter et les livrei. à M..
Burvau, chef de polie.-omnumqdé.

A vi . a \ quit s'exposentà être sciés;

la vigcte ci-dessus 'leur fait -voir ce que
nous en faisons!

Red outèz notre Scie, enfin le jour s'apprête,
A scier des nigauds, la dent est toujours

[prete,

Elle a coupé snuvent la barbe à Venturel,
Et sur Cauchon le Grand, il ne fut rien

* [de t'el.
Nos scieurs sont vraiment de terribles

apôtres,

Sciant sans nul égard les défauts des
autres.

Voyez l'homme étendu, là sur ce chevalet,
Et l'inhumain scieur lui coupe le sifflet
L'homme a beau, dirait-on, lui demander

sa grâce
Et l'acharné scieur, dit.il, faut que tu

passei
Regardez ce grand nez, et ce chapeau

tuyau

Ses bras soît rettussés, qui vous rognent
ros ngauds,

Il épargne pojrtanttbe bier; mince tète
Et laisse St. Aubin se Coire un fin poôte.
On rie peut quYveriter sa petit. èbauson
Qui va chaaîlr l'France, au temps de la

- - moiss-'i,

Avec art i qpeilt des tpmbat' des bas
tailles,

semble voir au lu-ris'éerouler des
rmurailes,

A quoi servent ces 4 ots qu'on peut diie
inhumaina

'Quand il ne s'agit rien qui de parler d'uw
saiut,

Elle épargne des gent qui, malgré leur
esprit,

Nons. ont doiné déjà 3e bien tristes.écrits.
Passant le St. Laurent, laissant la jeune

tête

Qui tout à son loisir est devenu poëte.-
Ses vers, il est certains; sont écrits en

francais

Des médisants ont dit: qu'ils sont en
écossais,

Nos scieurs, à présent, vont scier pour de
bon,

Notre scie est linée pour bie'n ecier ci
long,

Grosperrin a senti notre dent meurtrière
Et'fut scié trois fois dans un sens arbitraire,
Et maitre De Varro, vrai citoyen d'honneur
Dans son emportement renversa nos por-

leurs;
Elle a scié vingt fois presque jus'qu'aux

eritrailles

Le grand Salaberry ce grand ehef de
batailles

Conduisant ses guerriers jusqu'a'u Cha-
teau-Richer

Et rentra triomohlnt sans qu'ou le fàt
cceher.

Chanson composé, qar Grosp-rrin, du
temps que AI. Norma id -était propriétaire
-de la Scie, lequel est tormbé en décadence
neanimoin, i Lnouien2. rpmis. larepro
duction.

LES SCIEURS QUEBECQUOIS.
Ar. Le Quatot~e'de Jullet.

La Scie est aux abois, elle n'a plus d'ou-t
Svrage,

Elle serd bientôt plag dans un hangard;
Ses scieurs sotit à bdLt 5de force et dé côu-

rago,

Et cherchent des travanx, je crois, de
toutes parts.

Pauvre Scieur en long,
Tu fais triste figure,
Et ma muse t'assure
Du bois ve tt et.du 'bon
Si tu -siea eniravers,

Tu ped laisser mes paget,
Et chercher des ouvrages
Qui z.oient rongés des vers

31.

Tes planchcs sont sciées sée-hantC daris les
boutiques

lt fort peu d'acheteurs ne sont guidés
chez toi

Ta Sale a selon moi renvoyé tes pratiques,
'Sois certain ne jamais plus rien scier pour

.oi.

Ta Scie est édentée. et ta ;chèvre est .boî-
-~ - teuse,

Fais donc venir cher tnl de très savants
- lirneure,

Porqn ils rendent popr toi a Si e erig-.

Et fassentt sur tes pas coeri lesscheteurs..
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U-AM S-T:JEAN-BAPTISTE.

La Saint à-Jean Baptis.e! quele belle
fête peurtnotre nationalité ! quel touchani
spectacle pourles yteu, mêCi dn érlin-
ger. .;. Partout quel zèle, partout quelle

allégresse 1
Lofficier-ordonùateur, J N. Duquet,

littérateur efarg de laucoifection lu pro-
gramuejx on. apprend ýque cette. année
les: marchands (anglais ou canadiens-
français) se sont engage dte(aie!. aie!
de... 0s. v. p.. fermër .leursr..magasins
lundi, le. jour de la fête nationale. Les
aIfairer seront -comnp[èendtfsuspedues

.an- la villé comme dans les faubourgs.
ui-da! !.croyez-vous.ça*: Ei. voilà une

bonnq Ne savez-vous pas 'que Pierre
Pàtulin, le*bijoutiér.de - la rué -St. Jean,.a
so*levé une objection assez grave à l'idée

dýi'offieier-ordonnateur. Si nous·férmoins
nos bqut.iques,: dit-il, nous Waurions pas
'iir de. chômer. lu fête de notre: patron

car, la fà' metu.r d'un magasin est un-signe
de. deul. Ou a mis nos contrevents le

jonrde.s funérailles de Lincoli. - -

e.N Grriér, de la 'rue St. Joseph, entre-
tient les mèuries .opinions qtae :M. P.
Poulin..

Ily a d'autr.is récalcitrants dont le sen-
timent'national a été élouffé par l'intérêt

-qu'ils portent au .il mtfal. Nous en-com-
mtengous la liee aujourd'hui. Procédons
avec l'ordre d'un prdgramm'ne

Rue -. la- CouroCne-Th;. [u:lon, -.
Biais Ch. Côté Leage.

Rue .St. Joseh-.Ferd; Côté.
ue S. Vah er- quet - -.

Rué du Pont-Labyrg#; celui qui s'est
marié yieux....

Rué StPiéri, Iàse-Ville-Michon.
M, Gua--C-e dernie a payé là façon;

car de- ainn lui ont cassé ses vitres.
b . .-.- ý: ý "ý.

Braves :gefnl-
LES COMMIJ. -S .

Les comirtis des marhnd, qui. ferme-
rontli'urs rifagasmns n:e seront pas moins

a p1a&regeao dè.M. Carrde.r.-
fÏ aúðrgt g droit de pronver leur pa-

triolismneie assistan larocession na-
tionale sur le seuil delëurs bogtiques si
la procession en,",uestion-'pès deYant
la maison de leurs bourgeow.

Ces dernië rnt tenu >fe"amrg-gsui
vant à leurs' subord'onis . Messiurs,
notre fête natiorêia rcne Il est du
devoir de tâVê aìiillie ban né 'l lhô-
mer cette fêté,avee'topflaàrpompe et la
solennité poAsille. .' s ffairesen si'gne
de 'réjouissance, erontîp.artout sa-spndaes
s'ilefant aouter foi adukppr'diéctioris! de
l'offilRir'dilonnateur. Cest. pourqnoi
nous avn'sj éoôl de Teie nor nagasinS
penaldNt'ôïe ola journée. du 26. Mais,
vou.-e '-vi, nuus, nous dödons' tous.au x
exiiiëe e- mnos prîqéu e f,
leur-fire -certaines concessions. Oui,
n'est-ce pas ? Ehbien, nous ne met trons,

épsviîo'i añ os poîtèsêvous vc'uu
éjouirederriè es -comptoirs en pen

.ant dîgralfdéloitc15iiiq seo*
feron' patout ee jöualàa en honneur du

'quqes arte.

c'

r -

1'

't

Que h eSOUS' PRESSE.

elu Qnt miCu p U de plisir à Lorette fait
dans les l1ais e ls réonissai os <le l conomij uertnct, par Théo>ph'ile Morri:

Sueanr yit eá ucïist.Ye Bai t'J ieroex voc n o mné' tp A-eLeLd .

ils fs sltipleit dsi ière chagin nrabf I ourqui e tendW visite quelquefois à
à chaque ein d~erue pouroi Íffih·r îa alld; dgigise, par F. l).iisie.

procesin -Jls;t toü jonrsî mâŠt pînr Lpr r, r Geo. Vézmn
rire, ilps l gé ti}Nu .Pfi ur ddT t oeh( oh

ier-o·onnateur L à; tiop rPa ire l murù sans parle, par
Papqgnuo n uiv nt-ils pa a racs- Napot lxoy.

sion ? A"itequesigrnoi pigratghtenir Bn,.on näenour ,ë i faire CIn se
uné infinité d eépon e öïmnrrreTele-ci :. faisant -?tie par le reé
iî fali:i-op dhän .. la chalent a- Mes:äphtudes oufrl ià une expirience

cable.' '& - de 15 «n détedý ocee out ouvea-
Cependant les gaillard. ont enccre de confetioern les 6avs et 'de i ncer les

asýSz;-de cburage pour faire un-couir ruhes lei c pourt délai, sanis ap
au clocher c-un faulbourg a 1autre:ou prent-š-ageir Zéþfrn Duba. *
d'ùn coinà l'autre. 'rt de se ubal e' a cous de pieds, par

-F, An fiteur e la. ste
- Cer tijficat de Peire classe, ,'cole ili-

TABLEAU SYNOPTIQUE taire Juls Ha-dy ,
'-Voage le"par RP Bisseau

L' Injldi dut t s des coinmis à la Basse- ardy, Aug stq rdan pourexp i r
la' les mines di gin..

ca Mn îkapeaugriš,'ar ler Chaperon.
Encoeun sut comique que. nous Pait omend inäliiale r a s

parvenir ane anos ciarmantes lectrices, temps, ar Affed Laie a
laelirelameenous :la faveurI diune Lav

in sertion d a n s n or e j o r n l. E NI- I E

Ml .fizabeth Briguet dit. Bele-Hou- -

eous a rdaruïíiqué, avec ri----Si vous croyez que Sans argent..iqueavecprie.«re;
dinere, u:clamnation.qu'elle;se croi. On ne sa'îrafr vevre' content,

en drot e airé frarchands de l: C'est bien le comble du déiare:
en.; M. P ou m oifad e n'ax pasc ae soua -

amn s pour qu 1laenir ce MM . soient Oi nî~Î~d e 'i1~h~t
nAlorsîje -ne-fas pus .qne:-rre-

plus~~~Èyo raisnnabes ne tetfosu er

malheureuxcomr cooe es n gres i
attendu que col pr'e ainst que sesp e

. de e1La Scaven 11irsE ese às veiteare
upîdons aux eill es' recréatrices' que de WiruDesvbOrt .groeri

ekpuis pItsieu-rgangeées reiles. .dongent a r ~ '~s In sCagle'r
esimesspeurs, postilant p~our imnage

seulêmrten

MaA Garrer dit,.eùhesitant, un
dme se-acormmis -'*

Quei dtt aniinal (aninal.est. un
petit mot d'amitieque·rle Satron emploie
dan ses fréquentes colères.) , .

.LES CURIEU X.

En effet, n'est-i pas ridicule aujtour-
d'hui .aux mnarchîaîds de- vould6 r itler,
copier, singer leursvoisin préleur est
donc 'faite de-ne plus prendre:MM F»G-uy,
l'importateur, comme pointde i1eire ainsi
que nessietrs C. Bouîrgais, C. G.rudel,
Forier et Vandtrv.

E wploi du temps de nos ,amis.

1 Ouvertr du magsin 4 heures A. M.
2 Déjt'ner, 2 minutes ot demie.

8 Diner, qand i y. a, du voau de tria
ours, 5 minutes.

4 Thé et sonper, 2 minutes et-damie.
5 Temps de travail au nmagasin, 19 h. -

6 Temips accord pour les besoins natu-
rels, (impossible. quadil-y a du monde.)

7 Récréation pour frier... . .
8 Fermeture du magasiu, Il heures.
9 Rentrée au colombier, 10 heures, les

joirs de sortie seulement.
Vu noti-changement de résidc nce, ne-

tuelet-ment rue Si. Valier, puisse noire
humble requête trouve' r l'approbation de
tous les rnarchands en général qui con-
prennent pnos frais etCdipenses, et qu?à l'a-
venir i- ftermelurc de lours îmagasins soit
déliniikernent fixée à 5 heures du soir
drins tonte la localité.

E-pérons reus:sir avec buteës I


